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Réunion tous les premiers
‘et troisièmes mardis de
chaque mois, & buit heu-
res cu soir, à la salle de la

soubassement de la escristie.
Les confrères des succursales

sont les bienvenus.

meou

J. A. CHAGNON, President

Ed. LEFEBVRE, Bect,-Arch,
ERNEST TARTRE, Secr.-Fin.

 

Ordre des Forestiers Ca.
tholiques, Cour St-Bernar-
din de Waterloo, No. 727.

BRéunion, les deuxiémes et
M quatrièmes mardis de cha-
que mois, à 8 beures du

N > soir, dans le soubassement
de l'église catholique. Les confrères de
autres cours sont les bienvenus.

Révd. P. D. DARCHE,
Chef Range

A. H, GINGRAS, Becr.-Arch,
G. A. POIRIER,Secr.-Fin.

Le Passe-Temps
est une superbe revue musicale, littéraire
et sociale avec texte et musique, qui parait
fous les quinze jours. Intéressante et uti-
le pour profosseurs et élèves. 8 page de
texte ot 16 pages de musique choisie : mu-

ue de pisno, d'orgue, de violon, de man.
ine, duos, etc. Une magnifique prime

est donnée aux abounés d’unan. En ven.
te partout, 5cle numéro. Abonnement,
91.50 par année. S’adresser au bureau du
JourNAL DE WATERLOO où à J, E. Bélair,
éditeur, 58 St-Gabriel, Montréal.

Chemin de Fer
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00) traine circulent comme suit :

ALLANT A L'OUEST

LE TRAIN DE LA MALLE part de
Waterloo A 6:40 a. m., arrivant & Farnham
à 7:40, Marieville à 6:06, St-Lambert, 8:40,
Montréal 8:55 a. m.
LE TRAIN DE PASSAGERS de

Waterloo à 4:00 p. m., arrivant & Farnham
à 4:55, Marieville 5:01, St-Lambert 6:00,
Montréal 6:15 E m,
LE TRAIN MIXTE part de Waterloo à

3:10 p. m., arrivant à St-Jean à 7:28 p. m.,
faisant correspondance avec les trains pur
Montréal, ainsi qe ur St-Albans, -
ton, Worcester, prié Now-York et
tous los points de Nouvelle Angle-
terre.

ALLANT À L'EST

LE TRAIN DE PASSAGERS part de
Montréal à 8:55 «. m., St-Lambert 9:10,
Chambly Canton 9:43, Marievillo 9:48, ar-
rive à Waterloo à 11:15 à. m.
LE TRAIN MIXTE part de St-Jean à

0:55 à, m., arrivant à Waterloo 42:16 p. m.
Le train de Passagers qui part de Montréal
à 9:00 8. m. fait connexion avec ce train.
LE TRAIN DE LA MALLE part do

Montréal à 5:00 p. m., St-Lambert 5:15
p. m., Chambly Canton & 5:36 p. mm, Ms-
Fioville 5:47, arrive & Waterloo & 7:20
pm
Des chare-palais et_chars-dortoirs, cirou-

lent entre Montréal, Boston et Springfeld,
jusqu'à New-York, vis Troy.

E. H. FITZHUGH,

Vice-prés, et Gérant Gén.

8, W. CUMMINGS,

Agent Gén, des Passagers.
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SOUS LE COUTEAU

(Suite)

Guillemin ! ajouta Raimbaud en
adressant un signe à l'aubergiste,
Tèglez mon ardoise, et servez des
litres à discrétion, C'est moi qui
régale, ’
—Tu as trouvé la poule aux

œufs d'or, TWIN
—Au contraire, joYelper:

due ! . n°
—Tu perles aussi se.

ment qu'un simanachy“ir
—Lo petit ParidieË est par-

tie ?
—Alors l’argent que tu bois est

celui de ta bourgeoise,
—Je suis le maître ! dit Raim-

baud avec une emphase marquant
mal une sourde crainte,

11 but, jous, perdit, et resta dans
le cabaret, sans avoir le courage de
reprendre le chemin de la mai-
son,
I ge demandait ce qui allait se

 

 

I.
Les fumées du vin et de l'eau de

vie, l'odeur des pipes, les gros éclats
de gaieté de ses camarades l'endor-
maient à demi, lui enlevant la fa-
culté de penser.

Cependant au moment où Guil-
lemin dit: — Voilà le train arri-
vant de Paris qui traverse là-bas,
entre lea arbres.........

Raimbaud tressauta comme s'il
était mQ par un ressort ; il repoussa
les verres et les cartes, serra ner-
veusement les mains de ses amis et
reprit le chemin de la maison,

Tlentendit de faibles sanglots :
l'enfant blessé pleurait de souffran-
ce et de faim.

Pendant ce temps, Germaine re-
venait l'esprit resséréné, le cœur
consolé par l'affectueuse réception
de sa marraine.

Celle-ci était une femme de cin-
quante ans, vivant de revenus dont
elle économisait une partie, parce
que disait-elle : “On ne peut pas sa-
voir.” Cette locution équivalait à
mille raisons invraisembles : la Ban-
que peutfaire faillite ; le Gouverne-
ment peut s6 ruiner,
Du reste, Véronique Duverger

devait à son système d'économies la
facilité de multiplier moins les au-
mômes que les secours.

Elle donnait rarement des sous
aux passants, mais si une pauvre
famille se trouvait dans l'embarras,
elle s’efforçait de l'en tirer, sans
craindre plus ses demarches que son
argent,

Fournir le moyen de gaguer sa
vie par l'achat d'une charrette à
bras, de quelques outils, d'un fond
de fruits ou de gâteaux lui semblait
préférable au don d’une somme qui,
une fois dépensée, aurait à peine

diminué les privations. Véronique

Duverger gardait l'intelligence de
la charité,

Elle habitait une maison propre,
toute petite, mais semblable à un
joujou suisse.

Tout y reluisait, Du haut en bas
des murs s'étalaient des gravures, des
lithographies, des portraits, des sta-

tuettes, des bouquets de fleurs ar-

tificielles ou inaltérables, Tout ces
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objets pour elle rappelsient une da-
te, un lieu, un nom,

Elle en passait ls revue avec des
attendrissements que le temps n'al-
témit point, Ayant vu descendre
dans ls tombe un grand nombre de
ceux qu'elle aimait, elle s'en rap-
prochait par mille détails touchants,
Aussi les affligés savaient qu'elle
écouterait le récit de leurs peines
avec patience,

Jamais elle ne rebutait personne,
Quandelle ne pouvait rien au mal
dont se plaignaient ceux qui ve-
naient à elle, Véronique remettait
doucement leurs âmes entre les
mains de Dieu.
tr” Elle trouvait des paroles de foi
et d'amour pour réconforter chacun.
Autrefois, il y avait vingt ans de
cela, Véronique avait babité Reuil,
Mariée à un homme dont le com-
merce prospérait, elle le suivit à
Meaux quand il agrandit le cercle
de ses affaires,

Ce fut là qu'il mourut, et jamais
elle ne songea 4 quitter la tombe de
celui qui l'avait rendue heureuse.
Cependantelle gardait avec les an-
ciens amis de Reuil des relations
lointaines.

Plusieurs fois avant son mariage,
Germaine alla passer quelques jours
chez sa marraine. C'était alors une
grande fête pour toutes deux, Les
plaisirs ne Vvariaient guère, mais
Germaine ne s'en lassait point. Des
promenades sous les vieux arbres
des cours versant une ombre paisi-
ble et séculaire ; une visite longue
et détaillé à la cathédrale, une sta-
tion au cabinet de Bousset, la revue
des magasins les plus magnifiques
de Meaux, et c'était tout. Mais à
l'église les prières se confondaient,
sous les vieux arbres la marche
semblait douce, et le soir, dans la
maison, la causerie se prolongeait
durant de longues heures de veil-
lée,

Auprès de Germaine, Véronique
recouvrait son adolescence et aa jeu-
nesse,

Elle apprenait les naissances, les
mariages, les morts, racontait quel-
que souvenir de l'ancien temps, don-
nait À sa filleuls des conseils sages
et préparait pour elle mille menus
présents, :
—Quand tu seras partie, disait-

elle, il me manquera quelque cho-
8e.….…....Je reprendmai mon éter-
nel tricot, et je pleurerai au souvenir
de ta figure rose......... Germaine
elle aussi se sentait heureuse dans
ce milieu honnête,triste et pieux,
Une seule fois la filleule et la mar-
raine cessèrent de t'entendre : Ce
fut au sujet du mariage de Germai-
me.

un mauvais choix.

voir Raimbaud,

ver.

pait de fondre sur son ménage. Véronique connaissait trop les
habitudes des meuliers pour ne
point redouter que la jeune fille fit

Quand elle la
vit décidée,elle garda le silence, lui
fit cadeau de sa toilette de mariée,
mais témoigne le désir de ne point

—Tu souffriras par lui ; je serai
moins génée pour te conseiller, si
je ne l'ai jamais vu, Fais des efforts
pour être heureuse, et souviens-toi
que le bonheur est un art difficile,
Porte ta croix vaillamment : quand
elle sera trop lourde, viens me trou-

C'est en souvenir de cette parole
équivalant à une promesse que Ger-
maine trouva la force d'aller confier
A sa marraino le désastre qui ve-

D'abord alle était résolue à Le par-
ler que del'incendie ; mais en pré-

sence de cette femme si doucement
maternelle, la réserve qu'elle s'é-
tait imposée tombe. Avec des lar.
mes, elle raconta tout : ls perte de
ses illusoing, sa misère, le déses-
poir qui parfois s'emparait d'elle,
Sans doute elle ne pouvait s’en
prendre à personne, mais cela était
aussi trop affreux d'être liée à un
ivrogne que sen amitié pour un mi.
wérable aurait pu envoyer comme
lui en cour d'assises,

—Heureusement, il n'y a point
de danger dè ce côté, répondit Vé-
ronique, Jobin écarté, ton mari re-
viendra à de meilleurs sentiments,
Dans tous les cas, ma pauvre fille,
ce n'est point moi qui te jetterai la
pierre de la lapidation. Tu as bien
fait de venir, Jo ne te manquersi
point dans une circonstance aussi
pénible, J'ai la cing cents francs
attendant un placement utile, je
n’en trouverais point de meilleur
que celui-là, Répare ta maison,
Essaie de reprendre sur ton mari
l’infleuence compromise par Jobin,
Peut-être parviendras-tu à te ména-
ger un bonheur, sinon complet, du
moins en accord avec la gravité
du mariage et de ls maternité.
Elle la berça de douces paroles, et
l'encouragea si bien, qu’au moment
où elle la quitta,Germaine se sen-
tait à demi réconfortée, Le trajet
lui parut long. Il lui tardait de
transmettre à Raimbaud les en-
couragements de Véronique, de lui
montrer le billet de cinq cents
francs.

D'avance elle voyait cette de-
meure rendu si misérable par l'incu-
rie de Raimbaud, changer subite-
ment d'aspect, On crépirait ln faça-
de; on enldveraient la mousse des
toite. Les portes et lea volets n’é-
gaieraient d’une couleur verte : la
grille elle-même deviendrait coquet-
te. Elle placerait des pots de gé-
raniums sur les marches du perron;
elle encadrerait ses fenêtres de go-
béas et de liserons multicolores, Dans
langle du mur,eile planterait des
touffes de raiain d'Amérique aux ti-
ges écarlartes, et des piedsde soleils
gigantesques,
Au milieu de tout ce luxe gai

sonfils grandirait. Elle le bercerait
avec plus de joie dans ce cadre
charmant. L'amitié et la protec.
tion de madame de Croissy ne lui
manquerait point. Jamais elle ne
consentirait à ce qu’il devint meu-
lier comme son pôre. Germaine
alla plus loin dans ses projets ; elle
se demanda ai elle ne pourrait point
obtenir de Raimbaud qu’il renonçât
à un métier mortel, Jamais les hom-
mes ne manquaient de travail de la-
bours ; elle le déciderait à prendre le
hoyau et la pelle; et des qu'il se
trouverait séparé des compagnons
qui l'avaient perdu, Raimbaud de-
viendrait tout autre,
Le poids qui, la veille, chargeait

son cœur n'existait plus. Du che-
min de mer à Rouil, la route lui
parut courte. Elle pessa le pas
dès qu’elle se trouva dans le pays.
La hâte de rejoindre les enfants se
changeait en impatience. De loin,
de bien loin, du puits banal, elle en-
tendit pleurer chez elle,

-—C'est Julien ! fit-elle.
Germaine se mit à courir.
Accoté contre la cheminée, le vi-

sage respieant à la fois, et une sour-
de terreur et une colère contenue,
Raimbeaud attendait. La lampe je-
tait une lueur vage dans la chambre.
Germaine ferma la porte es courut
au grand lit d'où partaient les
cris,

=—Paurre petit ! fit-ells, me voi-
là,

Saisissant l'enfant blessé dans ses
bras, elle lui adressa quelques pa-
roles amicales, puis elle se diriges
vers le berceau d'oaier,
Raimbaud qui l'observait quitta

la place qu'il occupait devant la
cheminée et we placa devant le ber-
ceau,

———

GUERIT LE RHUME EN UN
JOUR.—Tablettes ‘’Laxatives Bro-
mo-Quinine.”’ Prix 250 remis si
elles ne guérissent pas. Signature
E, W. Grove, sur chaque bofte. 
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—Nelo dérange pas, dit, il
dort,
—Oh !fit la mère, je ne l'éveille-

rai pas, je veux le voir,
—C'est inutile ! fit l’homme,
—Tnutile que je voie mon en.

fant,
—Puisqueje te le dis !
—Par exemple ! fit-elle, c'est

trop fort !
Il lui saisit le bras avec une foes

ce terrible,
—Je ne veux pas ! dit-il en frap-

pant du pied, je ne veux pas !
Germaine prise d'une indicible

angoisse replaça Julien sur le grand
lit, puis bondissant vers le berceau
elle en écarta les rideaux blancs,

Le berceau était vide,
—Monenfant ! cria-t-elle, où ost

mon enfant ?
—Tais-toi ! fit Raimbaud ; jo ne

veux pas que tu cries, que tu ap.
pelles, que tu ameutes le villa-
ge.

—Qu'est-ce que cela me fait !
répondit Germaine, il me faut mon
enfant, à moi ! Si je fais du beuit,
si je cause du désordre, tout le mon-
de comprendra cela... J'ai lais-
sé mon Pierre ici, beau, bien vi
vant? Il faut me le rendre, entends-
tu, il faut me le rendre !

—Pierre n'est ni blessé ni mala.
de, répliqua Raimbaud,
—Où est-il ?chez une voisine ?

I fallait me le dire tout de suite,
Je t'avais cependant bien recom-
mandé dene laisser pénétrer ici
personne du pays.

—Cen'est pas une personne du
pays qui est venue le prendre,
—Mais parle ! tu mo fais mou-

rir | Où est mon enfant ? Qu'est-il
arrivé ?
—Oui, je parlerai, dit Raimbaud,

et tu mécouteres. Co qui est fait
eat fait, et pour le moment il faut
quecela reste ainsi.

Germaine commençait à entre-
voir quelque chose d'effrayant.
Elle tomba sur une chaise, les yeux
fixés aur son mari, Elle lut dans ses
regards le trouble del'ivresse eb l'ir-
ritation qui rend possible tous les cri-
mes et elle attendait, les mains croi-
sées sur los genoux, qu'il lui révéla
la vérité.
—Pendant la matinée, dit-il, je

suis resté à la maison, travaillant,
menuisant, ne bougeant pes d'ici...
Au moment où je songeais le moins
à elle, une femme est entrée...
—Joubarbe ? demands Germai-

me.
—Madame de Croissy…
Un soupir s'échappe des lèvres de

Germaine, mais elle ne devinait
point encore la vérité.

(A Continuer.)

—pe-{rm———

APRES PLUSIEURS JOURS

Holmfield, Man. 14 févr. 1890,

W. H. Comsroce, Brockville, Ont.

Cur Monsieur.—Pendant 12 ans
ma femme fut martyre de cette cruel-
le maladie, la dyspepaie. Rien ne
la soulageait ; les médecins furent
consultés et l’habileté médicale se:
sayée sans succès. Un médecin con-
seilla un changementde climat, sug-
gérant le Manitoba comme une oon.
trée favorable, Nous suivimes os
avis, et nous arrivames ici il y 6
deux ans. Le changement de cli-
mat amena un changement, il est
vrai, mais pour le pre puisqu’elle
dût bientôt garder le Lit, et avoir les
soins de deux médecins qui assu-
raient qu’elle ne pouvait vivre plus
d'un mois. Une voisin qui avait lu
votre almanach, viet la voir un jour.
Elle lui parla des certificats qu’elle
y svait lus de tout le bien que fai-
saient les Pilules de Racines Sauve
ges du Dr Morse, et lui conseills d'en
essayer une boîte. Elle le fit, fut
soulagée, alla de mieux en mieux ;
elle est maintenant capable de faire
son mé et elle continue à pren-
dre lee pilules de Morse.

Votre reconnaissant,

Gso. Down,
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Attachons-nous au Sol
———

La grande et patriotique idée

dont M. l'abbé Boudreault, curé de

Ste-Anne de Stukely, est le promo-

teur, à reçu un comimoncementd'ex-
écution jeudi dernier, par la forma-

tions définitive, à St-Hyacinthe, de

la “Société Proviuciale d'agreulture
et de colonisation.”

Parmi les personnes présentes

étaient les Rvds Boudreault, St-An-
nede Stukely ; Descarires, Valcout ;

Chartier, St-Madeleino ; Gauthier,

St-Damase ; Deschamps, Notre-Da-

me de Bonsecours ; Morache, St-Ed-

widge de Clifton; Chartier, séminaire

de St-Hyacinthe ; le chanvine Jean-

notte, St-Jean-Baptiste de Rouville ;

Blondin, $t Bonaventure d'Yamasz-

ka: Messier, Ste Anue de Sabre-
vois, et Charbouneau, curé de St-Hi-

laire, MM. J, P, Tardivel, directeur

de la “Vérité”, Québec; I. J. S.

Peltier, N. P.,de Valcourt; J. de

L, Taché, E, Castel, C. Peloquin,

Dr Chaguon, U. Brodeur,de St-Hya-

cinthe ; Fr. Chapdelaine ; la Pré-

sentation ; A, Ouimet, St-Hilaire,
et Jos, Deland, Lacadie.

Le matin il y eut messe à la ca-
thédrale, et dans l'après-midi réu-
nion à l'hôtel de ville, sous la pré-
sideuce de M. l'abbé Boudreaujt.
Su Grandeur Mgr Decelles, qui y
assistait adressa ainsi la parole :

“Jesuis venu icinvec le plus
grand plaisir pour donner une preu-
ve de la symputhie que, comme évé-
que et comme citoyen, j'éprouve
pour vous, L'agriculture cet une
œuvre nationale et partant c'est une
œuvre sainte. L'Église l’a toujours
entourée de son affection. |L'hom-
me de profession ne peut pas, com-
me le cultivateur, remonter pour
sonorigine jusg'au berceau de I'hu-
manité et dire : l’état auquel j'ap-
partiens a pris son o.igine au para-
dis terrestre. ;
“Nous voyons dans les livres

saints que l'agriculture a toujours
été en honneur. Dieu a choisi par-
mi les agriculteurs, les hommes à
qui il a donné une mission, les rois,
les prophètes et autres. L'Eglise, à
sa suite, n encouragé l’agriculture.
Elle a même fondé des communau-
tés religieuses chargées de ne s'occu-
per que des travaux des champs.

“Vous savez sans doute qu’il est
question d'établir une œuvre pour
l'avantage des cultivateurs, et je
sais bien, aprés avoir pris connais-
sance des programmes qui m'ont été
soumis, que, si vous avez du succès,
il yaura une vrai révolution pour
le bien moral de tous.  Cest dire
que je suis tout entier avec leg pro-
moteurs de cette œuvre. Je voudrais
ue mes occupations me permissent
être non seulement un membre

honoraire, mais un membre actif de
votre association,

“Qu'il me soit permis de remer-
cier, uu nom de lu religion, les pro-
moteurs do cette société, Il faut
vous attendre, non pus à des déboires
mais a de nombreuses difficultés ;
vous ne devez pas espérer que le

grain que vous avez semé va germer
tout de suite, Toutes les saintes
œuvres ont eu des obstacles à leur
début.”

Sa grandeurfit les meilleurs sou-
haits de prospérité à la nouvelle so-
eiété dont Elle fut nommée prési-
dente honoraire sur la proposition
de M. l'abbé Boudreault. Mgr paya
sur le champ ses contributions
comme membre de l'association,

M,le secrétaire Peltier donna a-
lors lecture du programme et de la
constitution de la société, après quoi
M. l’abbé Boudrenult fut élu prési-
dent général, et M. Mortureu, se-
crétaire,

La société s'est divisée en cing
sections dont chacune élit un vice-
président et deux directeurs,

Première section : —vice-prési-
dent, M, l'abbé Leclerc ; directeurs,
J, H, Leclerc, de St-Polycarpe, et G.
Baron, d'Oka.

Deuxième section : —vice-prési-
dent, M. l'abbé Descarries ; diree-
tours- MM. À. Péloquin et Jos,
Dalaide.

Cinquième section : —Vice-prési-
dent, M. J, P. Tardivel, directeur de
la “Vérité” ; directeurs, N, Garnoau,
député, et J. A. Couture,

Les troisième et quatrième sec-
tions éliront leurs officiers plus tard.

——.ame

VITE

Si votre enfanta lu coqueluche,
soignez-le avec du BAUME RHU-
MAL qui arrêtera les quintes si dou-
loureuses pour le bébé et pour sa
pauvre mère qui le voit et le sent
souffrir. 129
——e——

La Politique
 

La lutte électorale est mainte-
nant engagée d'un bout à l'autre du
pays,

Jeudi soir uno magnifique assem-
blée a-eulieu à Ste Christine, dans
Je comté de Bayot, en faveur du

candidat conservateur. L'hon, L. O.
Taillon y n adressé la parole, ainsi
que sesamis MM, MucDonmld, M.
PP, Allan Germain, avocat, de
Montréal, et J. Ratche, N. P., de
Roxton Falls,

Dituanche, autre brillante assem-
blée à St-Ephrem d'Upton. Le
candidat conservateur, M. Taillon, y
& rencontré son adversaire M, Mar-
cil, Ce dernier était accompagné
de l'hun, M, E. Bernier «t de M.
Camille Piché, tandis que MM, M,
MacDonald, L. A. Gendron et Chs,
Beaubien appuyaient M, Taillon,
Ce dernier y a obtenu un succès des
plus encourageants.
Une assemblée égalementheurev-

se pour MTaillon a été tenuele soir
àSte Hélène.

Dimanche, après ln messe, M, L
Bernard, le tribun cultivateur de
Granby, à adressé la parole à Ste
Cécile de Milton, en faveur du can-
didat conservateur de Shefford, M,
À, C. Savage. Unami du Jour-
NAL qui se trouvait de passage eu
cette paroisse. rapporte que M, Ber-
nard y n été écouté uvec attention
par tous les habitants de la paroisse
et fort applaudi,
À Ste Cécile, de même qu'à St-

Valérien et à Ste Pudontionne, ln
candidature de M, Savage est ac-
cueillie avec enthousiasme,

Le Dr À. TP’, Cartier, de Ste Ma-
deleine, n accepté Ja candidature con-
servatrice dans lc comté de St-Hya-
cinthe. Il aura à faire la lutto con-
tre un des collègues de sir Wilfrid,
l'honorable M, Bemier. C’est dire
que Je combat sera rude. |Espérons
que la victoire couronnera sos efforts
dansl'intérêt de la bonne cause. Le
Dr Cartier est le neveu de sir Gaor-
ge, ut quand on porte un tel num,
on peut être brave,

La semaine dernière nous avons
reproduit quelques passages du Ina-
nifeste de M. Cook, ex-député libé-
ral de Simcoe-Est, dans lequel il dit
pourquoi il n’a plus confiance dans
le parti libéral qui vend $10,000.00
les sièges de sénateurs.

Plusieurs autres libéraux de mar-
quese hiitent, eux aussi, de quitter
la barquo de Laurier avant qu'elle
ne sombre, Au nombre de ceux-ci
mentionnons un autre vieux libéral,
M. J. Charlton, député de Norfolk
Nord, l'un des membres les plus
influents de la députation ; M, P.
———_

GUERIT LE RHUME EN UN JOUR.
Tablettes “Laxative Brome-Quinine.” Les
pharmaciens rendent lo prix, 25c., si elles
ne guérissent pas. Signature F. W. Grove
sur chaque boite. 

Le Celeri Geepqasé
de Pare

Est maintenent emplopé par

le prudent et Le sage
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RENFORCE CEUX QU SONT

DEBILES ET 2EUVGES
 

Crus cout mainte:
mant Ti tecig tous lea

remèdes édificateurs de snmté et recou-
vreut leur pords normal, usvigueur per-
veuse, le bon appétit et la de la

santé. Les anziouses etteudus ot les dé
intements ne persistent pas long-

Tes q on pread le Olas Composé
de Paine.
À cetie saison, à pe des milliers

d'hommes ct de femmes, qui sont irrita-
bles, uerveus, découçagte «À trintes, IL
ont trouvé qu'il 6 Unpeamible d’obte-
inir un sommel) © r ob naturel, eb
en vuBséquence, ils sont presque des rui-
nes physiques, quelguas-vus sont déses
pévément prèée da gud de la foiie. Il
n'est pas prudent badiner avec leurs

système affaibli, irrisé, ner
A tonifié, ambugrs et re

rest au ;
iger Boutlongtempe, c'est le

avant médecip et lertement

 

O'Reilley, ex-président du Club
Edward Blake à Ottawa ; M. J.
Rattswell, de Moosejaw, MM, Tho-
mas Blakeet Mw. Kirkvam, de
Yorkton : M, Hettingal, président
de l'association libérale de Régina ;
M. W. D, Lightball, maire de West-
mount, à Montréal ;M, Will

Thompson, préfet du comté de La
belle ; M, À. R, Bethune, de Win-
nipeg ; M. Thos. D. Robinson, de
Winnipeg ; le Rvd. J. C, Huxtable;
M, Michael Kelly, de St-Jean, N.
B. ; M, Chas, McCutcheon, un riche
cultivateurde Brockville. Ont, où
il jouit de l'estime générale ; M, I.
L, Richardson, député libéral de
Lisgar, Ont., qui faiv aujourd'hui ln
lutte contre le candidat du gouver-
nement,

Nous n’aurions pas assez d’es-
pace pour nommer tous ceux qui
sont aujourd’hui dégoûtés de la ma-
niere dont le gouvernement Laurier
à administré les affaires publiques
depuis quae ans,

Tous sont d'avis qu’il faut le met-
tre à la porte,

Les meilleures nouvelles nous ar-
rivent des cumtés do Missisyuoi ét
de Brome ol nos amis, le Dr Co-

meau et M, Fred, England, se comp-
teut assurés dde remporter la victoire
le 7 novembre prochain,

Les véritables amis du pays, ceux
qui veulent voir la constitution res-
pectée d'un bout à l'autre de la
Puissance, Ja minorité catholique du
Manitoba obtenir justice, la politique
nationale mauguzCe par sir John A,
MacDonald menée à houne fin, le
Canada obtenir de l'Angleterre des
faveurs égales à celles que le gou-
vernemert Laurier à accordées à la
mére-putrie, Que tous ces électeurs
se rendent en foule, mercredi, 31 oc-
tobre, au chef-lieu des divers comtés
où devra avoir lieu la nomination
officielle des candidats,

Nous avons vu déjà que certains
journaux indépeudauts avaient été
approchés par les libéraux qui of-
fraient de payer des sommes plus ou
moinsfortes pour les faire chanter
leur louanges. La “Presse” serait-elle
du nombre ? on lc dirait aux éloges
outrés qu'elle prodigue depuis quel-
ques jours à sir Wilfrid, I! est à
propos de fairo remarquer quel'Hon.
G. A. Nantol n laissé la réduction
de ce journal.

———.

Journalisme
 

Le “Pionnier”, de Sherbrooke, est
entré, avec son numéro de la semai-
no dernière, dans sa trente-cinquit-
me année d'existence. Comme on
le voit, c'est déjà un vétéran duns la
carrière, ingrate il est vrai, mais
belle pourtant du journalisme,

Lorsque ses fondateurs, M, H, C.
Cabana, aujourd'hui protonotaire du
district de Saint-François, et M. L,
C, Bélunger, avocat, et actuellement
maire de Sherbrooke, lui donnaient 
l’existence, lo population de langue Williams. Malgré mon extrême }

 

pas de prophète pour prédire que

cette existence de l'auducieuse feuil-
le serait éphémère. Le rameau à
grandi cependant, et aujourd'hui il

est devenu un arbre magnifiquo dont

les racines s'enfoncent profondément

dans l'estime et dans le cœur dus

Canadion-francnis de Sherbrooke et

des comtés environnants,
Sous l'habile direction de M. J.

A, Chicoyne, M, P. T. pour le com-

té de Wolfe, le “Pionnier” est deve-

nu l'un dos journaux les wieux faits
de la province, l’uu des journaux
qui font le plus honneur à la notio-
nalité canadienne-française, et aussi
l'un de ceux qui peuvent lui être le
plus utile et qui peuvent enseig ner
aux lecteurs la meilleure voio à sui-
vre,

Nos félicitations et nos soulaiits
de prospérité sont nequis À cot ex-
cellent confrère.

————__

Ca va mal
 

L'Hon, M, Bernier ne semble pas
êtro en odeur de saintoté nuprès de
tous les libéraux de St-Hyacinthe,
si nous en jugeons par l'appréciation
peuflatteuse que fait de lui "L'U-
nion”, l'organe libéral du district.
Dans un article publié samedi, sous
le titre “Halte là”, le confrère com-
mence par se plaindre de la campa-
gne de dénigrement et de calomnie
que M, Dernier mène depuis long-
tewps contre M. J. C. Dessaulles et
tous les chefs libéraux, et il termi-
ne ainsi :

“Le temps cat venu de mettre un buil-
lon à M, Bernier et à lui faire compren-
dre qu’il n’est paz sen) dung le comié de
St-Hyacinthe et qu'il est loin d’avoir con-
servé l'estime et considération qu’une
queleure condyyitéOnt pu lui gagner au-

 Nous-Aénlons qu'il comprenne bien
pe gi la popularité personnelle de M.
avièr l'a préservé d'une chute jusqu’à

ce n'en sera pas toujours ninsi et
Mlédifirait*g'une petite caripagne d’une
semaine poiy, Jui, prouver que la roche
Tarpétenne près du capitole, en
d'autres termes qu’il est facile de culbu-
ter une statue de plitre aux pieds d'argi-
le, skrtout lorsqu’elle repose sur un Lane
de sable.”

Tout indique que le parti libéral
s'en va à la dérive,

—-——a.

JUGEE INCURABLE
Le récit de Mme
Agnès Foran, de

Halifax

A une inflammation des poumous
succède une grave toux, ct son
médocin déclara son cas désespé-
ré—Les Pilules Roses du Dr Wil]
liams lui ont rendu la santé.

Du ‘‘Recorder’’, Halifax, N.-E,
Mme Agnès Foran, demeurant au

No 21, rue Agricola, Halifax, N.-E.,
fait, le récit merveilleux de son re-
tour complet à la santé après une
longueet douloureuse maladie, et
elle attribue sonétat actuel de bon-
ne santé, après Dieu, anx merveil-
louses qualités des Pilules Roses du
Dr Willitmis. Quand Mme Foran
reçut ln visite d’un représentant du
“Recorder” acadien, et que celui-ci
lui eût fait pait du but de sa visite,
elle Jui fit un accueil cordial dans
sa charmante demeure, od, en pré-
sence«le sa mère et de sn sœur, elle
jui fit franchement le récit de 59 pw-
ladie et de sonretour à In santé. Elle
dit: “lly a quelques années, je
souffrais d’une grave attaque d’in-
flammation des poumons, pour la-
quelle je me faisais soigner par un
des mcilleurs médecins de ln ville,
Jen réchoppai, mais je n'étais plus
qu’une ruine, de sorte que je ne
pouvais aucun ouvrage, souffrant
tout le temps de palpitation de cœur,
de prostrtion nerveuse vt de tinte-
ments à la tête. J'avais aussi une
toux qui 1e fnisait souffrir, et, pen-
dant des mois, je ne sus pas ce que
c'est que de passer une nuit tran-
quille. Pendant deux ans, la vie
mefut beaucoup à charge, et sui-
vant Jes ordres du médecin, je pris
de l’émulsion jusqu’à co que j'en
éprouvasse des nausées rien qu’à la
voir, mais je n’en reçus ancun sou-
lagement, Tous mes amis désespé-
raient de mon salut, car mon méde-
cin leur avait dit que l’habileté hu-
maîne ne pouvait rien faire pour
mon cag. Je reçus lu visite du cler-
gb de mon Cglise ct des Sœurs de
Charité, qui étaient très bons et très
sympathiques pour, et qui me con-
sidéraient comme un être humain
presque ruiné. Je fis essai de tou-
tes sortes de remèdes pour ma toux,
mais sans oucun bon résultat. Mon
pharmacien, enfin, me conseillu
d'essayer les Pilules Roses du Dr 

famille et de mes amis, je commen-
çai À prendre du mieux, et après en
avoir pris sept ou huit boîtes, j'étais |-
aussi bien que vous me voyez main-
tenant”, et elle ajoutn en riunt, ‘je
pense que vous admettrez que n’ai
pas beaucoup l'air d’une femme
malade. La more, qui avait écouté
le récit de Ja longue maladie de sa
fille, njouta ; ‘Nous n’en revenons
pus de nos yeux, en pensant qu’au-
trefois nous désespérions de sa vie,
À In voir maintenant la créme de lu
santé.”
Mme Forun dit que, au cours

d’un voyage qu’elle fit en Angleter-
re, il jo un an, elle contracta un
gros rhume et était menacé de voir
sa toux revenir, mais qu’elle se pro-
eura sans (arder quelques-unes des
fameuses pilules et que le temps
qu’elle mit à atteindre New-York
suffit à In rendre aussi bien qu’elle
avait jamais été - Elle relata nom-
bre d’exemples où elle avait conseil-
16 à des personnes souffrant de mu-
ladie chroniques de prendre les Pi-
lules Roses du Dr Williams, et tou-
jours nvec les meilleurs résultats.
Elle mentionna particulièrement
une de ges nièces demeurant à Bos-
ton, qui était épuisée ‘et en pitoya-
ble état de santé, mais qui est main-
tenant une jeune femme jouissant
d'une bonne sunté, grâceà lem-
ploi des pilules. Lorsquele repor-
ter fut surle point de partir, Mme
Forandit : “Je suis très heureuse
de pouvoir certifier ce que les Pilu-
les Roses du Dr Williams ont fait
pour moi, et vous pourrez dire que
je ne cesserai jumauüs d'enfaire l’élo-
ge, et je rends grâce au Seigneur de
ce qu’elles se trouvèrent À ma portée
À un temps où j'avais perdu tout es-
poir de vivre,
Les Pilules Rose du Dr Williams

guérissent en allant à la racine du
mal. Elles renouvellent et reconsti-
tuent le sang en renforçant les nerfs,
éhassant ainsi ln maludie du système.
33i votre marchand ne les a pas, elles
vous seront expédiées franco par la
poste à 50 cents In boîte, ou six bot-
te pour 82,50, en vous adressant à la
Dr Willinms Medecine Co., Brock-
ville, Ont.

 

Ecxos pe PARTOUT

SWEETSBURG
—Le Rvd. P. A. Lafond, profes-

seur au Séminaire de Saint-Hyncin-
the, qui est arrivé dernièrement
d'Europe où il a pnssé deux années
À étudier, était en visite, ces jours
derniers, chez sa sœur Mme F, X.
À. Giroux.

—M. le Dr Comeau, le populaire
candidat de Missisquoi, vient ici une
couple de fois par semaine, visiter
ses sulles de comité et augmenter
l’enthous‘asme qui règne partout.

Les jeunes conservateurs d’ici et
de Cowansville se sont formés en
association avec le sénateur Bakeret
le Dr Comeau comme présidents
d'honneur, N. Buzæell, président,
et A. L. E. Leonard, vice-président;
secrétaire, J. E. Short. LIM. Pickeli,
Ball, Giroux, Buker et Ray font
par.ie du conseil. Le club compte
déjà plus de 125 membres.

N.-D DE BONSECOURS
—Le concoursde labour qui a eu

lieuici, jeudi dernier, a eu un grand
succès. Une foule nombreuse #6-
tait assemblée sur la ferme de Geo.
Cagnon poyr voir les concurrents à
Pœuvre. Îls étaient au nombre de
sept. Le ler prix a été remporté
par M, Perrault, le 2e par M. Denis
Ménard, le 86 par M. Sicotte.
Le cercle agricole, dont le prési-

dent le Rvd. M. Deschamps, était
l’organisateur de cette jolie fête, a
offert un banquet, le soir, À l'hôtel
Héver(, aux officiers, aux concur-
rentset nux invités Ce banquet
fut présidé, avec tact et habileté, par
M, Octave Tessier, en l’ahsence de
M, l'abbé Deschamps, absent à St-
Hyacinthe. Des discours furent
prononcés par MM. C, H Parmelec,
J. A. Simard et Ant, Audet, tous
de Waterloo. M, Simard fut
tout partitulièrement éloquent,

ROXTON FALLS
—Nous avons assisté, dimanche

derniez, à lu rencontre des candidats
de Bagot, à Upton, Aumoins 2,000
personnes étaient présentes. Nous
avons constaté que certains orateurs
se sont détournés des questions po-
litiques, pour parler d’affaires per-
sonnelles et locales, Traitons les
questions politiques ; arrières les
personnalités et surtout la question
d’étranger, lorgque nous avons un
hommeaussi hononorable, intègre et
irréprochahle que l’honorable M.
Taiflon comme candidat, Espérons
que |Hon. M. Bernier cessera ce
chantage.

—On nous dit que tDelle Laure
Brodeur, une de nos churmintes
jeunes filles, « renoncé au monde;
our catrer chez les Rvdes Sœurs
u Bon Pasteur à Montréal. C'est

 

française était clairsomée dans les

|

découragement, je résolus d'en faire ub perte pour notre société,

Cantons de l'Est, et il ne manquait{l’essai, et, à ma grande surprise, ain est la fille du Dr Brodeur. Elle
si qu’au grand étonnement de ma

int parler

Nn Buriedseru le candidat contre

—Nous n’attendons
d'élections dans nos
tout paraît bien calmo,
de Granby
Parmelec.
—T est rumeur qu’il

troisième candidat dans Sheffontreprésentant les mécontents dans le
parti libéral ; le futur déairé deg na.
tions, ser JeRoxton Falls ou des
environs ui faut une
de "argent. place ou

—La fromugerie de M. F, A. Do.
rion, du village, a été réduite encendre samedi, le 20. Le tout a été
consuméavec environ 80 meules de
fromage ; pertes, environ $3,000,

et—

'=—Un petit entant qu, sg
frotte le nez souvent souf.
fre toujours des vers. Nos
grand'mères connaissaient
cette marqueavant nous, Exa-
minez votre enfant avec suin
et s’il a ce symptôme, donnez
lui les TABLETTES SANTOUEL
Peur les Vers et débarrassez-le de
ces vers avant qu'il ait des
convulsions ou qu’il soit rep.
du bien malade.

A vendre chez tous les pharma-
clens ou expédiées au C:nuda ot
aux Etnts-Unis eur réceptisi de
asc. _Adressex Compagnie Chimi.
ue Franco-Américaine, 1;
t-Denis, Montréal, Can. 4 tae

 

Faits et Nouvelles
——

—Mgr Bruchési, archeva
Montréal, est parti= semainedonre, en compagnie du chanoine Vai.lent pour Mexico, Il sem deuxmois absent.

—Cinq enfants, dont le père por
te le num de Olivier Leblber ons
asphyxiés dans un incendie qui s'est
déclaré dans la nuit de lundi à mar-
di, dans un grand bâtiment de la
ruelle Archambault, près de la rue
Fullum, Montréal. fe re, la md.
re et un bébé ont pu s'échapper a-
vec peine. Quand les pompiers eu-
rent éteint les flammes 1ls trouvèrent
les cing enfants morts étouffés par
la fumée.

—A Nouvion-en-Ponthien, dans
la Somme, France, existe une famil-
le —la famille Henry—vraiment pri-
vilégiée. Elle se compose de huit
frères ct sœurs qui ont respelive-
ment 92, 90, 89, 84, 79, 76, 74 et 72
ans ! Soit au total 656 ans |
Tous jouissent d’une santé excellen

te et d'un robuste appétit, et l’atné
manœuvre encore le fléau à battre le
grain avec une vigueur que jalouse
ln solide jeunesse de l'endroit.

D'ailleurs, ces étonnants vieillards
savent de qui tenir, car leur père
est mort à l'âge de quatre-vingt-dix-
neufans, en pleine possession de
toutes ses facultés.
=—-———————=>

Les Vins
Non fermentés
bo Turners & Cie
Sont les liqueurs de tempérance Jes plus

délicieuses qui aient jamais été mises sur
le marché canadien.

*

Elle sont préparées
avec les fruits mûrs et contiennentle si-
Top de phosphore pur. Ces vins sont un
délicieux tonique, une nourriture pour
les nerfsetle cerveau, Nous n'employons
nil'acide nitrique ni l'acide tartrique, si
ce n’estcelvi qui se trouve dans les roits
Ils agissent directementsurle centre ner
veux et sur le corveau et apaisent immé-
diatementtous les dérangements de nerfs.
Le Vin de raisin est beaucoup employé
pour lea tins sacramenteiles et pour les
personnes qui ont l’estomac faible, les-
quelles peuvont prendre ces vins sans
crainte, car l'estomac gardera pimporte
quel de ces ving, quandÀ rejetterait les
Vins fermuntés, mais assurez-vous que le
nomde

TURNER &C0.,
Toronto, Ontario

soit pur chaque écriteau et eur chaque
bouchon, ,;

 

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE REDFORD

COUR DE CIRCUIT
Danset pourle comté de Shefford,

dunes, Maguire, cominorçaut, de jsaness ire, commeorçani

ville de Waterloo, dans le comté de
Shefford, Demandeur

’

v8
Robert 8. Talbot. ci-devant du canton do
Shefford, maintenant abeent dels Pro

vines, Défendeur,
et .

Fred Conley, du canton de Bhoflord, dans
le dit comté, cultivateur, et Homi
J. Allen, cultivateur, et Miss Gertie
Lawson, tous deux du canton de Bok
ton Partis Ouest), dans le district

ord Tiors-saisis
Il est ordonné au défendeur de coups

raître daus le muois,
Waterloo, 24 Octobre 1900. *, AUDET,

ANTA
C. A. NUTTING,

Avidu Dmdr. Bob  
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Un ren o dea Indes Oriontales
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Isdes. Po

les soulfrances

tis, À coux q

Allemand

Yinstruction pour ln préparer et

Envoyez par

Ke Pfentionnor ce journal.

W. A. Noves, 820 Powors' Block.

Rochester, N. Y.
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Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
recommandées à nos
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3 THIET a
FERPOMIERE: Outils, Postes,

  

Hulls,
Peintures:

MEUBLES °*—Writoice.
d'une chaise où de HO

TePE
L 60 & 64 Rue Crsle, Montréaf,

PAPETERIE, *""%es?ex.,
Imprimerie, Livres JaDanes,a ime

PATENTES “same
FETHERSTONHAUGH à CIE,

Batisso Cancds Life, + > ©
Tureaux, Toronto, Ottawa, Washington.

; VOITURE GRATUITE
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REMINSTON
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d'autres manufactures
Ageuta actifs demandée.
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hContracteurs
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POISON LIQUIDE «Di. LYOHS
Une application les détruit, sinon retro

ugert ere semis a- Envente partout

—
VINde
QUINNE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL
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K. CAMPBELL & CIE, Mtrs, Meatreel

 

En vente chez ALFRED DuBERGER
Waterloo, P, Q. et J. E. Dozois, ranby.
Pharmacivns,

————————__emmmenes

Nouvelles de la Ville
Et des environs

—Nomination, 31 octobre,
tation, 7 novembre,

Vo-

—MM. J. M. Bourgeois et Jos,
Burbeau, de Lawrenceville, étaient
à Waterloo hier, en tournée de sous-
Cription pour un concours de labour
qui aura lieu lundi, lo 29, à Law-
renceville,

—Excumsion À New-York vif lo
Vermont Central, mercredi, 31 oc-
Wbre ; soulement 85,00 pour aller
tt retour, Pour les détails, voir les
Petites aftiches,

—À VENDRE.—A unbas prixSous paroil, un moteur À vapeur com-Prenant la bouilloire et l'engin, doquatre forces, Une grande chancePour celui qui en aurait besoin,
a —M, Lonis Morin, entrepreneur
6 celle ville, cat de retour d'une

 

      

—Voitures de première classe

York le 81 octobre ; soulement $5
pour aller otretour,

—A la demande de M. le Curé
Plusieurs paroissions sont allés
travailler au cimetière depuis
le commencement de la somaine,

. —Les Quarante-Heures auront
lieu lundi, mardi et tuorcredi pro-
chains à Waterloo,

ON DEMANDE : aux ateliers
duJounwa 4, un jeune homme d'une
Quinzaine d'années pour apprendre
le métier d'imprimeur,

—MM. XK, McKeown et F. Lec-
nerd, et Molle Addy Leonard, de
Sweetsburg, étaient à Waterloo jeu-
di dernier,

nue mardi d’une promenade de quel-
ques semaines À Montréal et Ya-
maska,

—Voyez Ja plus grande cité de
l'Amérique, Now-York, avec ses
innombrables attractions. L'excur-
sion du Vermont Central, mercredi,
le 31 octobre, vous met à même de
le faire.

—M. le Dr Primeau et M. A.
Archambeault de Marioville, étaient
en ville dimanche,

—L'hon, juge Lyncha siégé hier,
À Waterloo, en Cour de Circuit,

— yeut avant hier, en cette
ville. session par ajournemont du
conseil de comté,

_ —Rappelez-vous qu'un billet de
ciny piastres vous conduira à Now-
York et vous en ramènera par l'ex-
cursion du Vermont Central, le 31
octobre,

—De brillantes assemblées]politi-
ques, en faveur du candidat conser-
vateur A. C, Savage, ont eu lieu
mardi, à 2hrs p. mn, à Granby, et à
sept bis à West Shefford, Les ora-
teurs, à Granby, ont été L'Hon, M.
F. Hackett et MM. Savage, le can-
didat, et Alfred Duranleau, avocat à
Montréal, À West Shefford les
mêmus out adressé la parole, avec de

i |plus M, A. F. Savaria.

—M. Chs Thibault, avocat, est al-
16 faire la lutte dans la province
d'Ontario,

—Vous ne pouvez rester chez
vous quaud vous êtes à même de
visiter unecité telle que New-York,
la plus grande de tout le continent
américain, Nulle autre cité n’a
au ant d'attractions. Le Vermont
Cetral vous permet de le faire par
son excursion du 31 octobre, $5.00
pouraller et retour,

PERDUE—Jeudi, lo 18, entre l'hô-
tel Bernard ct le bureau de M, Cha.
Thibault, une montre de dame, en
or, unie, avec diamants sur le cou-
vercle, Prière de la remettre au
bureau du JOURNAL,

—M,l'inapecteur Ruel est tolle-
ment fatigué qu’il est obligé de dis-
continuer ses conférences: Il re-
viendra les achever dons lo mois de
décembre.

—Nousaurons certainement les
élections générales d'ici à quelques

mois ; un joarual local ne peut donc

manquer d'être intéressant durant

les mois qui vont suivre, Comune

encouragement aux nouveaux abon-
nés nous leurs enverrons le JOURNAL
à portir d'aujourd'hui au 31 dévem-

bre 1901 pour $1.00 payée comp-

tant. Que nos abonnés actuels le

disent à leurs pmients, À leurs voi-
sing et à leurs amis,

Le LINIMENT MINARD gué

rit les Pollicules.

—Sur la plainte de Jacob Maati-

promenade de sept semaines à arrêté, mardi soir, chez Fred White-
Montréal et duns les comtés de La-prairie et Terrebonne.

| 5 PJ. Ruel, inspoctour d'é-éoles du ce district, cat arrivé à Wa-

head,de cette ville, deux donzelles,

Lily Brissetto et Lizzio Pläcoy, de été retrouvé,

terloo hier pour donner, pendant
deux jours, des conférences pédugo-

I Un bon nombre d'institu-
trices ainsi que les élèves des clas.

do In Gorge et qui guéri|88 les plus élovéesau Couvent
erveuse et tou- |suiveut ces conférences,

après avoir

es 0e sun remarquables effets curatifs|

|

__

prot,or descos, trouve que c'est Huitres à la mesure et huttres
de le faire connaître aux ma-|en écailles chez Antonio Chagnon,

désir de souluger i

ured ho att j'envortai bâtisse du JOURNAL,

uilo désirent, cette recette
Français ou Anglais avec || }

employer.

|

jusqu’à New-London pour l'excur-
ja poste un timbre eb votre

|

gion dy Vermont Central à New.

ne, fromager, de West Ely, U'huissior| Bik. 8

Fontaine ot le détective Slack unt ETES »Ÿ

Bethol, accusées d'avoir volé barnais,

|

F

cheval et voiture, lundi soir. Tout a
Ces deux filles en-

un bien-être parcourir tous
goût, réchauffe l'estomac,

de la digestion, L'usage du

WLEKS, POTTER CO'Y,

Cm—RSrer

etreimo ore| 10UDLUPES Diamond
* Produisent toutes les
Nouvelles Nuances.

Une riche of merveilleuse variété de
couleurs feshlenables pour vête.

monts d’antemne of d'hiver,

La plupart des famaes sages et pri
dentes rassemblent EC examipent, durant
ee mois, leur vieux linge, te ro
jupes, collerettes, gilets, c Trobe
ments du et des enfants, do lee
nettoyer &teindre pour l'automne ob

iver,

Les Teintures Diamond (petparées apé-
cialement pour l'usage de Ia maison) ont
une richesse de variété, une beanté et
un brillant que pe possède aucune autre
teinture. Elles produisent toutes les nou-
velles couleurs fashionables pour l’au-
tomue et l'hiver — des couleurs qui ne
changeront pas sous le soleil le plus er-
dent. Chaque paquet de Teintures Dis
mond est garanti, et donners, « on
auit les directions, de parfaits résultats.
11 y a des imitations ; évitez-les, si vous
tenez À avoir de belles couleurs et si vous
ne voulez [rd détériorer vos étoffes. Les
teintures de mauvaise qualité détério
rent le linge et font perdre de l'argent.

  

treprenantes out comparu, morcredi,
devant M. lemagistrat G. Poirier,
qui les a renvoyées à Sweetsburg
pour y subir leur procès.

6Franc
Cette signature est sur chaque boîte des vrais

Teblettes LAXATIVE BROMO-QUININE,
le remède qui guerit le rhume @n us Jom

BEURREET FROMAGE

Le fromage a subi une baisse de-
puis notre dernier bulletin, Le prix,
à Montréal, mardi, était de 104$ à
lle.

Le beurre de choix valait de 20§
à 21c, et le socond de 193 à 194c.

————-em—e—_

NÉGLIGENCE INJUSTIFIABLE

11 a bien peu souci de sa santé,
celui qui ne cherche pus À guérir eu
bronchite avec le BAUME RHU-
MAL. 128
——

Stanstead June, P. Q., 12 noût 1898.

MM. C. C. RICHARDS & CO.

Messizurs.—Je tombai d’un pont
conduisant d’une plateforme à un
char pendant que j'aidais mes hom-
mes à décharger du grain. Le pont
me tombn surle dos avec la charge,
et je we frappai sur le bout des dor-
mants, me hisant une blessures sé-
rieuse à ln jambe. Si elle n’eut été
aussi bien churnue elle se serait bri-
sée. Au bout d’une heure je ne
pouvais faire un pas. Je commen-

i à me servir du LINIMENT MI-
NARD,etle troisièmejour j'allai À
Montréal enaffaires, et pus marcher
assez bien avec une canne, Au bout

de dix jours j'étais presque
bien. Je puis sincèrementle recom-
mander comme le meilleur liniment
que je connaisse.

Bien à vous,

C, H. GORDON.
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USSOURD 2?
aus 168 ca8 do SLAOITE ou J'ORENLE DURE se

shite, malnteudnt par notre nouvelle laven-

floue Les aourds-miets de naissauce seuls sont

\ncurables. Les bourdoanements d'oraile cessent lou

latement. Décrivez votre cas. Examenet con

rally, Vous pouvez vous guérir chez vous Bu

ût relativement bas. 344 La Salle Aves,

. Dalton's Aural Institate, ~cuicaco, iLL. 

faisants de ce tonique sont im

vos membres,
tonifie le système i

cerveau et enrichit le sang, Il excite nerveux, fortifie le

BOIVIN, WILSON & CIE, Montrtal,

300 Aur WasninatoN, Boston,Mass,

chaque fois que vous vous sen-
tes fatigué, faible, sans appétit,
sans énergie, triste ou de mau-
vaise humeur. Les effets bien-
médiats, en le prenant vous sentez

Il est agréable au

appétit, et active be travail
Vi ST-Micnes assure

La Force! La Vigueur! La Santé !
Aux personnesles plus pâleset les plus faibles,

Seuls Agcats pour l'Amérique du Nord
DEPOSITAIRES AUX ETATS-Unie |

WALTER CARON,
109 Blue tsLAND Az, Cnsoaco,lu,

 

Important aux Mères
Les fabriquants du Castoria ont

été forcés de dépenser des centaines
de milliers de dollars pourformilia-
riser lepublic, avec la signature de
Chas, H. Fletcher. Cela était né-
cessaire, vu le grand nombre de
ceux qui conrrefaisaient la marque
de commerce du Castoria, Cette con-
trefaçon est dommaeable non seule-
ment aux proprietaires du Castoria,
mais aussi à la jeune génération.
Tous devraient s'assurer que le Cas-
toca porte la signature de Chas. H.
Fletcher s'ils veulent protéger la
santé de leurs enfants. Les parents,
et surtout les mères devraient exa-
miner avec soins les annonces du
Castoria qui ont paru dans ce jour-
nal, et re rappeler que l’enveloppe
de chaque boutelle du véritable Cas-
toria porte le fac-simule de la signa-
ture
direction duquel il est manufacturé
depuis plus de trente ans —‘‘Phila.
Bulletin.”
PROVINCE DE QUEBEC

DISTRICT DE BEDFORD
COUR DE CIRCUIT

Danset pour le comté de Shefford,
No. 5851

Présent :—Ant. Audet, greffier.
Henry MeGauvran, journalier, du canton
de Éhefford, dans le dit comté,

Demandeur,
ve

Robert $. Talbot, ci-devant du mêmelieu,
et maintenant absent de Ja Province de
Québec,

' Défendeur,
et

Heman J. Allen, cultivateur, et Miss
Gertie A. Lawson, tous deux du canton
de Bolton (parie Quest), dans le dis-
trict de Bedford, et Fred Conley, culti-
vateur, du dit canton de Shefford,

Tiers-eaisis,
Il est ordonné au défendeur de compa-

raître dans le mois.
Waterloo, 24 octobre 1900.

C, A, NUTTING,

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT NE BEDFORD

COUR DE CIRCUIT
Dans et pour le comté de Shefford,

No, 5844
‘Présent :—Aut. Audet, greffier.

Lanto—aliss Lenntie Booth, cultivateur,
du canton de Shefford, dans le district
de Bedford,

Demandeur,
ve.

E. J. Bullis et R. S. Talbot, tous deux du
ême lieu.même lieu Défendeure,

ot
James Hamilton, aussi du même lieu

Tierz-saisi,
1) est ordonné aux défendeurs de com-

paraître duns le mois 1900.
Wate 18 octobre ,
arias ANT. AUDET,

J. A. SIMARD,
Avt, du Dmdr. 33b

—=>—>—""

PROVINCE DE QUEBEC)
DISTRICT DE BEDFORD

COUR DE CIRCUIT

Dans et pour le comté do Shefford,
No. 5849

Présent :—Ant. Audet,greffier.

Rémi Bresult, marchand, du village de

Ste Pudenticnne, dans le comté de Shef-

ford ot district de Bedford,
Demandeur,

vs
Louis Dupras, ci-dovant de la paroisse de
St-Pudentienne, dans les dits comté et

district, ct maintenant absent de Is Pro-

vince enlieux inconnus, aux Etats-Unis
' Amérique,

d'Amérique, Défendeur.
Ordre est donué au défendeur de com-

paraitre dans le mois,
lat 20 octobre 1900,Waterloo, ANT. AUDET,

CHS, THIBAULT,

Avt, du Dmdr. 33b

rec

—Un beau chuix de tapisseries

vient d'être reçu à la Librairie du

JouxxaL, et on la vend bien bon

marché si Yon considire la hausse

sur les pupiers. —Huttres ! Huttres | Où 7...

Chez Antonio Chagnon,

e Chas. H. Fletcher sous la ||

ANT. AUDET, [pos iT COT)
G. C.'C, Pas de scrofule ni d’éruptions sur Ia peau;

L'ENSEIGNE

  

SACRIFICE INOUL

 

UN VERITABLE MASSACRE
—DANS LES—

VETEMENTS pour HOMMES et GARCONS,
lesChapeaux et Casquettes, et tous les autres
articles d’habillements pour messieurs.

Pour Quelques Semains Seulement,
Nous avons besoin de place pour nos importations d'automne ; voi-

I pourquoi nous avons résolu de nous débarrasser à tout prix, de notre
stock d'habillements. Pour accomplir avec succès cette grande tache nous
n'avons pas hésité à Couper nus prix duns lo vif, Le coût et ls valour
des marchandises n'y fait rien ; tout doit s'en aller quand même
fitez de cette aubaine et Lâtez-vous de venir faire votre choix,

CLEMENT Œ FRERE,

Pro,

WATERLOO, P, Q.
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aPour Machine à tricoter à force motrice et Clavigraphes à écriture visible, dori
vez-nous. Cataloguos gratis. Coupez et envoyez-nous ceci—NO. 25,

 
    

LISEZ CE QUI SUIT
be

Sevez vous que les

AMERS TONIQUES de TURNER

sont le plus grand Purifieateur

du sang qui se soit jamais

vendu au Canada

8i vous prenez les AMERS TONIQUES
DE TURNER vous n'aurez pas de fris-
sous, de fièvre ni de tiphus ; vous n’aurez

un boutonsur le corps ; vous n’aurez

vous ne sevez pas sujet aux hémorrhoides
vous aurez un bon sp tit, et les AMERS
TONIQUES DE TURNER ne vous don.
neront pas seulement un bon appétit, mais
Îls aideront aux acides gastriques à digé-
rer votre nourriture.

Si vous prenez les AMERS TONIQUES
DE TURNERet avez soin de vous, vous
serez pleins de santé, heureux et vivrez
jusqu’à unâge avancé, sans douleurs ni
maladies ; vous ne serez pas exposés à la
constipation, ni à la maladie du fois ni à
Ia congestion des rognons. l'RENEZ LES
PURS ET KOYEZ IEUREUX ! Commencez à
résent quand vousen avez la chance!
ous pouvez en donner à votre père, vo-

tre mère, votre femme, votre fille, votre
fils, ou aucunde vos parents pour qui vous
avez un sentiment d'affection et que vous
désirez voir rester ensanté et atteindro un
Age avancé ! Ceci n’est pas de la vantar-
dise, vu que des niitliers de personnes
les ont employés avec les résultats ci-des-
BUS.

s@r-Défiez-vous des contrefaçons. Au-
C. cun véritable sans le nom de TURNER

& Co, TORONTO,eur chaque bouchon ot
chaque écriteau.

En vente chez Antonio Chagnon,

 

FIEKI FACIAS DE BONIS ET DE
TERRIS

PROVINCE DE QUEBEC
DIS, RICT DE BEDFORD
COUR SUPERIEURE

No. 6407
William J. Derick, demandeur : contre

les masubles et itumenbles de Margaret
M. Hudson, alins Maggie M. Derick,
Défendoresse.
Un lot ou emplacementsis et situé dans

la paroixeo de Saint-George de Clarence-
ville, dans le district de Bedferd, connu
et désigné commo loi de cadastre numéro
quaire cent trente-quatre 434), des plan
et livre de renvoi officiels de la dite is
so—aves bâtisses, circonstances et dépen-
dances ; borné dl'Est par le chemin pu-

C.

|

biic, et contenant environ tronte-huit per-
clies, mesure anglaise, sans garantie de
mesure précise. ;
Pour être vendu à la porte de l’église

de la paroisse de Saint-Jacques de Claren-
ceville et district de Bedford, le DEUX-
1EME jour du NOVEMBRE prochain, à
NEUF heures de l'ayant-midi,

CHAS, 8. COTTON,
Bureau du Shérif, Shérif,
Swcetaburg, 2 septombee 1900.

as

—————

Le LINIMENT MINARD à ven-
dre partout, 

FoGI:
CANADIEN

 

HORAIRE
Le trainallant au nord part de Was

terloo À 10.00 n. m. pour Drum-
mondville.

Le trainallant au sud part à 5.40
p. m., faisant connexion à Foster,
pour Magog, Sherbrooke et les Pro-
vinees Maritimes ; pour Cowansville,
Sutton, Richford, Newport et les
Etats de la Nouvelle Angleterre,
via Farnham ; aussi pour Montréal
et les localités à l’ouest.

Billets vendus pour toutes les lo-
calités traversées por le Pacifique
Canadien et ses embranchements,

Bureau de billets de Waterloo.

R. W. WALLACE,
Waterloo, Agent C. P. R,

mere

per

Compagnie d'Assurance Mu-
tuells contre le feu du

Canada

AVISPUBLIC
ST donné PARLES PRESENTES qu’à
une assemblée des directeurs de cette

Compagnie, tenue le trois février, 1900,

uno répartition de vingt par cent payable

le ler mars 1900, à été prélevée eur tous
les billets de dépols consontis et signée à

cetto Compagnie, entre le ler mars et le

ler septembre 1899, ;
Et qu'à une assemblée des Directeurs

tenue le 30 août 1900 une répartition de
vingt par cent, payablele ler septembre,

1900, à été prélov le sur tous les billets de

dépôtconsentis et signés à cette Compa-
foie entre le 31 août 1809 et le ler mam
9400.
Ces répartitions sont maintenant dues

et doivent être payées sans délai au sous
signé,

Par ordre,
A, P, SIMA

Sec.-Trésorier.

EE

Le LINIMENT MINARD ap-

paise la Névralgie, 
 

 

 



 

 

   

HOTEL DU CANADA LA CANADA-FEU"
EN FACE DU MARCRÉ

À, E, JL BEAULNE, Propriétaire

|

ces rirquer aux taux le plus réduit
WATERLOO, P. Q.

Co vaste et magnifique hôtel, dans une

situation sploridide et au centre des affai-

res, ost lo rendez-vous du public voyageur,

On

y

trouvetout lo confort désirable, L'é-
sablissement renferme les meilleures salles
pour échantillons qu'on puisse trouver,

REPAS ATOUTE HEURE,

Bonnes chambres, Tables bien servies
Excellentes Liquours.

-.-~CIGARS DE CHOIX.-.-.- «

éæUne voiture de l’hôtel se rend à la
gare pour l'arrivée et le départ de chaque
train,

 

ALLFZ CHEZ

W. M. FESSENDEN
POUR LES

USTENSILES DE SUCRERIES
DE TOUTES BORTES.

Chaudières, Bassins, Bouilleurs et Cha-
lamesux pour l’eu d'érable, Couvercles
pour ychaudièree et Evaporateurs—Ies
paille artiolos aux plus bas prix possi.

J'ai, tout préte, les meilleurs couvercles
de chaudières ; ils feront pour n'importe
qu'elle chaudière.
Aussi Poêles et Ferblanterie de toute

description a bien bon marché,
Vous y erez à voir mon assortiment

avant d'acheter ailleurs,

W, M. FESSENDEN,
Ancienne place Goedwill.

Waterloo, Qué., 3 février 1899,

LA
Compagnie

d'Assurance
CONTRE LE FEU

VICTORIA.-—MONTREAL

 

 

 

À commencé à faire des affaires on mai
1899,

Capital pagd................. see:$1,000,000
Primes reçues do mai à septembre.75,000

Fondée en faveur des cultivateurs ; prend
risques aux taux les plus réduits.

W, R. Lixpeay, Agent Général pour les
Cantons de l'Est, Burcau—Bureau de
Poste, Waterloo, P. Q.
Williem Bridge et Aimé Bouchard,

agents locaux.

15 sept. 1899.—1 an,

  

WORTH Their WEIGHT In GOLD

Dr. Morse’s Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills

Dr. Morse's Indian
Root Pills

Dr. Morse's Indian
Root Pills

r. Morse's Indian
Root Pills

es—

&To save Doctors Bills us
Ur. Morse’s Indian Root Pills
Fhe Best Family Pill in use.

     

 

POR SALE BY 254, °°",

W. H. COMSTOCK,
Morristown, N. Y. Brockville, Ont,
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Our fee returned If we fail. Auy ont sendin,
sketch and description of say Iavention
promptly receive our opinion free concersing
be patentability of sama “How to Obtain aPatent” sent upon request. Patents securedthrough us advertised (of sale at our expense.Patents taken out through us receive
notice, without charge, [n TER PATENT RECORD,an illustrated sad widely circulated Journal,consulted by Manufacturers aod Investors,

{for sample copy FREE, Address,
VICTOR J. EVANS à CO.

(Patent

  

Assrance Mutuelle

GUSTAVE PITAU, E. E. D.
Bureau —Bloc Nutting, Waterloo, Qué.

NEW-YORKLIFE,
ONTARIO ACCIDENT,

CANADIAN WIDOWS AND
ORPHANS,

INTERNATIONAL REGISTRY,
CANADA REGISTRY.

Waterloo, 28 juin 1900,

GOBEILLE
Voild un nom que tous

connaissent ; voild
un établissement oû
l’on est sûr de se
faire bien habiller.

LE TAILLEUR
joue souvent unrôle important dans

l'existence d’un homme,

8i vous avez un habit mal fait, ei
vous n'avez rien

QUI DONNE SATISFAC-

TION

on croira que vous êtes négligent ou
indifférent dans les affaires, et
on s’éloignera de vous.

Venez donc nous voir, venez faire
votre choix sur notre magnifique
Stock de tweeds,

Nous avons aussi un assortiment
complet de tous articles d’habil-
lements pour messieurs,

J. GOBEILLE & Cle,
Vis-é-vis le bureau du “Journal,”

Waterloo.

AVendre ou a Louer
Cette magnifique terro de 25 à 30 acres

on superficie, en état do culture compars-
ble À un jardin, situé près de Warden, à
14 mille do Waterloo, P, Q, Cette propriété
est bién bâtie, pourvue de bonne sau of
d’un beau verger.

Pour les conditions qui sont faciles,
v'adreesor au propriétaire sur les lieux,

JOHN TALBOT,
Warden, P.Q.

Ou à LOUIS JODOIN, N. P.,
Waterloo, P. Q.

Warden,8 juillet 1896.

TERRE À VENDRE
L'ancienne et belle propriété Foster-

Brown. Bâtisses d’apréa plans les plus
modernes. Système cultural, stock, ins-
trumenta aratoires des plus perfectionnés.
Peut hiverner 50 vaches, Conditions faci-
les. Pour plus amples informations, s'a-
dresser à

  

 

JAMES AIRD, Prop,
21m. Frost-Village, Shefford.

 

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEDFORD
COUR SUPERIEURE

Pierre Milltte, uliierre Millette, cultivateur, du cantond'Ely, dans ledistrict de Bedford,
Demandeur,

va
Exilds Légaré, ci-devant du même lieu,

et maintenant résidant en la cité de
Sherbrooke, dans le district de St-Fran-
çois,

; Défendereese.
_ Une action en séparation de corpe et de

biens m été, ce jour, instituée en cette

Swectaburg, 24 septembre 1900,
J. A. Simard,

dle Avi. du Dmdr
—_—

CANADA
RROVINCE DE QUEBEC

DISTRICT DE BEDFORD
COUR SUPERIEURE
No.6

Dame Alico Ayubs Meigs, domiciliée
le canton de Bolton (partie Eat),

dans le district de Bedford, épouse
commune en bien de ' Frederick yi
Willard, du méme lieu, commerçant
dument autorisés à “ester en justice"
dans les présentes,

Demanderesse,
vw

Le dit Frederick Aldert Willard,
Défendeur,

 

State If patentes.

Baltimore, Md,

été employé par dos millions de mères

nuit vous êtes dérangés ot tirés de votre
somtneil par les cris d’un enfant qui rouf-

y iv fre à cause de sa dentition, envoyez do ] i

aitautbn punbaressite chercher uno Bouteille do “Birop | verait, par une sélection intelligen-
Calmant do Mme Winslow” pour ls don-

Comptez sur lui, mères, il ne vous trom-
Agent général pour le comté de Shefford. |pers

de fermes et de recoltes sur pied,

à exister et les Farmers’ Institutes
Une action en séparation de biens a été

|

auraient les mêmesattributions queintentée ce jour, par ls demandereæs |les cercles agricoles,contre le défendeur.

ua|IN HiiRANTt 3 Ù Bwootsbure, terGet1500. BAKER,

|

l'importance des assuciations locales
3le Avt de la Demanderoase pour l'amélioration du bétail qu’el-

e
~——=—— [chat de bons reproducteurs,

for acceptable Ldens,

|

Ce de Québec ont déjà fait beaucoup
dans ce sens, surtout pour l’amélio-

THE PATENT RECORD,| ration de la race porcine.

Le Sirop CarMant do Mme WinsLow a

ur la dentition de leurs enfants. Si la

tition des enfants. I) soulagers À l’ins-
tant lo pauved petit être qui souffre.

pas. 11 guérit la diarrhée, règle l'es-
tomas et les intestine, guérit les coli-

Sirop Calmant de Mme

prescrit par l’une des -femmes et
nourrices les plus capables des Etats-

monde. Ayez soin de demander le ‘Si
ror Calmant de Mme Window.” (lan)

 

moins souvent qu’ils ne l'ont fait
dans le passé,
trouver dans la môme paroisse de
nombreux troupeaux de même ra-
ce ; c'est seulementalors qu’un arri-

te, À obtenir régulièrement des ani-
maux de qualités assurés et cons-
tantes.

; ; rable, il y à surtout une condition à

Agent aussi des compagnies suivantes PRMtmrIaig vor remplir : c'est d'avoir de l’esprit de
et do énergie À tout le système. ‘Le suite dansl'élevage, c'est-à-dire de8 Le —Ah | bon.| 0 !
1s dentition"est agréable au goût,efest in perséyfrance dans Pamélioration) ’ EXPORTATION DU FROMAGE

Unie, Prix, vingt-cing cents la bouteille. agricole dont les agronomes d’On-
Vendu por los droguistes dans tout le!tario veulent se mpprocher et profi-

tons des avantages que nous offrent
les cercles agricoles.

FROMAGE TROP VERT ion de piastres de plus que l'an
nier. Nous aurions exporté

C'est un grand tort d’expédier les de 100,000 boîtes de plus que bu
fromages trop verts, car ils ne mû-, Cérnier.
rissent pas et entrent en décomposi-
tion trop vite. Les importateurs| Un monsieur distrait,
anglais se plaignent que les froms-| —Oùallez vous, monsieur
ges canadiens ne se conservent pas : |mande le concierge à un ing
les chambres de maturation amélio-lqui vient de s’engoger dang hay
rées doivent être de plus en plus|Jier ? cu
conseillées.
——e

Tlsernit beaux de  

oo—

Pour arriver À ce résultat si dési-

—Je vais chez M. X....
—Il eet mort depuis huit jours,

Je repasserai,

—'apprends que ton
D'après une correspondance de M. re se mort, Eavil prepareA

Peter Macfarlane, en date du 22! mort?
août dernier, lesexPortations de fro-| —Ohoui ; il a beaucoup étudig
mage de cette année auraient donné les langues mortes.
juequ’alors aux cultivateurs un mil-

Boyonsfiers de notre organisation   
 La Prière

—_——

Seul entre tous les êtres ici-bas,
l’homme prie. Parmiles inetincts
de son cœur, il n’y en a points de
plus naturel, de plus universel, de
lus invincible que la prière, L'en-
ant s’y porte avec une docilité em-
pressée. Le vieillard s’y replie
comme dans un refuge contre ln dé-
cadence et l'isolement. La prière
monte d’elle-même sur les jeunes
lèvres qui balbutient à peine le nom
de Dieu, et sur des lèvres mourantes
qui n’ont plus la force de le pronon-
cor. Chez tous les peuples, célèbres
ou obscurs, civilisés ou barbares, on
rencontre à chaque pas des actes et
des formules d’invocation. Partout
où vivent des hommes, dans certai-
nes circonstances, à certaines heures,
sous l'empire de certaines impres-
sions de l’Anie, les yeux s’élève, les
mains se joignent, les genoux flé-
chissent pour implorer ou pour ren-
dre grâces, pour adorer ou pour a-
paiser. C'est à la prière que l’hom-
me s'adresse, en dernier recours,
pour combler les vides de son Ame
ou porter les fardeaux de sa desti-
néo ; c’est dans Ja prière qu’il cher-
che, quand tont lui manque, de
l'appui poursa faiblesse, de la con-
solation dans ses douleurs, de l’es-
pérance pour sa vertu.

Personne ne méconnaît la valeur
morale de la prière. Par cela seul
qu’elle prie, l’Ame ge soulage, se re-
lève s’apaise, se fortifie ; elle éprou-
ve, eu se tournantvers Dieu, ce sen-
timent de retour à la santé et au re-
pos qui se répand dans le corps
quand il passe d'un air orageux et
lourd dans une atmosphère sereine
et pure. .Dieu vient en aide à ceux
qui l’implorent, avant et sans qu’ils
sachent s’il les exaucera, .

Guisor,

— reA-One

EN VÉRITÉ

Le BAUME RHUMALguérit sû-
rement et rapidement les affections
de la gorge et des poumons. 122

 

L'école
op

L'école, c’est une autre maison
commune, c’est l'asile de l'étude,
c’est le refuge contre l’oisiveté et les
vices qu’elle engendre.

L'école, c’est unnid bien recueilli,
bien caché, enveloppé de caressantes
ailes sous lesquelles gazouille l'inces-
sant murmure d’une grande couvée,
qui bientôt doit prendre son vol au
milieu de la société. L'école, ce n’est
par encore l'atelier des travailleurs,
mais elle en est le vestibule ; ce n’est
pas encore le rude labeur au bras vi-
goureux, qui gagne le pain de la fa-
mille mais c’est l'indispensable en-
seignement des connaissances variées
de ce pain de l’enseignement.

L'école, c’est l’arène où les jeunes
enfants, la joie de la famille, l'espoir
de la société, viennent préluder aux
luttes qu'ils auront à soutenir dans
le cours de la vie.
—_

LES ASSOCIATIONS AGRICOLES
 

Dans un article de la plume de
M. F. H. Hodson,l’un des commis-
saires fédéraux, publié dans le
“Farming’’ de Toronto, cet officier
critique l’organisation agricole d’On-

Conseils des Médecins Spécialistes
de la Cie Chimique Franco-Améri.
caine aux femmesqui souffrent du
mal de rognons, de tranchement
d'urine et de troubles de la vessie,

Les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine conseillent aux
femmes qui souffrent du mal de rognonset qui ont du trouble avec leur vessie, de
prendre trois ou quatre fois par jour, la moitié d’un verre de tisanéde grainede lin,
dans lequelelles ajouteront une demi cuillérée à thé de crème de tarte, Elles
pourrout, à leur goût ajouter à cette tisane de graine de lin, un peu d'essence de
citron ou de vanille ou toute autre essence qu'elles désireront, afin de pouvoir ls
prendre plus aisément. Elles prendront aussi deux Pilules Rouges de la Cie Chimi-
que Franco-Américaine, immédiatement après chaque repas, car les troubles de la
vessie sont toujours causés chez les femmes par le BEAU MAL et les DERAN.
GEMENTS,les Pilules Rouges en guérissant ces troubles, soulageront bien vite
ces douleurs et ces désagréments de la vessie.

Il faut aux femmes qui commencentce traitement, la patience nécessaire pour
le continuer pendant quelque temps, car les troubles de la vessie sont toujours longs
et difficiles à guérir, surtout lorsqu'ils durent depuis longtemps; une maladie qui
dure depuis des mois et des années, ne peut pas être guérie par un traitement de
quelques jours ou de quelques semaines.

Les femmes qui souffrent de leur vessie devront aussi éviter de travailler fort,
de prendredes fraicheurs, et quand bien mêmeleur maladie durerait depuis long
temps, ne pas se décourager, mais au contraire mettre leur confiance entière dans
les Pilules Rouges et aussi daus les conseils que peuvent leur donner les Midecin
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine.

Velel ce que nous écrit MADAME LEDUC, qui était malade depuis blen longtemps, souffraitde
la vessie et a enfin obtenu du soulagement par les PILULES ROUGES et les bons
soins des Médecins Spécialistes dela CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

‘ Lorsque j'ai commencé à dre les Pilules Retges,
”" souflrais ed douleurs atroces.dans les du a

    

   

  

        

  

* chement d'urine et de douleurs dans la vessie, étaient canséé
“chez iolpar un dérangementet par le beau mal, J'étais souvent
“obligée de me lever Is nuit, j'étais aussi très incommodée du
‘rant la journée. Cette maladie ne me laissait aucun repos +
“ quelquefois j'avaisdes douleurstellementfortes que j'étais obligée
“* de prendrele lit durantla journée.

** Aprés avoir essayé un grand nombre de remédes sus rémitat,
* je me suis décidée de faire usage des Pilules Rouges, surl'avis
“de Madame Rochou qui demeure aux C es, qui en premait

** elle-même pour une maladie semblable à tuienne et à
** qui elles apportaient beaucoup de soul, nt. J'écririe
** aux Médecins Spécialistes de la Cie C que Fras.
 co-Américaine qui me donndrent une foule de bonnes
“* recettes et d'avis qui me furent d'une grande utilité. As
!* bout de quelques semaines, je commençai à sentir du sou
** lagement, et dans I'espace de trois mois, j'étals parfaite

** meat guérie de mes maux.
# Aujourd'hui, je suis forte et je ne sens plus de

; douleurs, Mon tranchement d'urine *parca iH
‘ dans les rognons sont complètement

‘* digestion it aussi eh mieux, Enfin, sus
*¢ guérie et reconnalssante aux Médecins Si
delsSeChimique FrancoAmérie ne. J'ai
“aus ettes ative pour
“ pation et elles ont ré nlarisées intestins et becs
‘* coup aldé à me digestion. Un grand nombre de De-
‘mes à qui j'ai conseillé de prendre les Pilules
““ Rouges, les ont prises et s'en sont aussi bies trou

‘DAME DONAT LEDUC,
« Cascades Point, P. à"

Voici aussi cc que dit MADAME BERNARD:
“II me fait plaisir de vous dire qne vos Pilules !* ce remède miraculeux, Étant bien certaine qu'elles

“ Rouges m'ont gulrie d'un mal de côté dant je ‘en obtiendront fe soulagement que j'ai obtenu,
** souffrais depuis un grand nombre d'années, J'étais * Les Pilules Rouges m'ont donné appétit et ont
“maigre et bien pâle. J'avais des douleurs par- TN :1tes m'ont donné des forces,
*° tout et je souffrais surtout du cûté dela vessie. J'é- que j'étais, je suis devenus
“tals obligée de passer de l’eau souvent et j'avais grasse ; cf de sovTiaute, en parfoite sen!
‘beaucoupde douleurslorsque j'urinsis, * DANS JO3EPIL DERNARD,“ J'encourage besucouples formes qui renffrent de ** No, 139 rue Grafton,

 

  

 

      torio. Il demande que les sociétés
d'agriculture des .cantons disparais-
sent pour faire place aux Farmers’
Institutes auxquels on donnerait le
pouvoir d'acheter des animaux re-
producteurs et d’ouvrir des concours

Les sociétés de comté continueraient

M. Hodson insiste beaucoup sur

s peuventréaliser surtout par l'a-

Nos cercles agricoles de la provin-

Lorsqu'ils achètent des reproduc-

; i "“leurs roguorss, de faire comme mot et de se servir de * Worcester, Mass,Ci

AVIS A NQ$ PATIENTES Noun attirons votre atlention aurle fait très impor
= * tant que nous avons retranché le nom du Dr, Coderre

de ‘ous t1ox remédes. os PILULES ROUGES, seront donc connuez à l'avez sous le nom de:
PILULIS ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Pour le plus grand intérêt de nos patientes, nous avons cru faire ce changement,ces
fevront donc comune par le passé, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE CHIM Qui
FRANCO AMERICAYNE, soit sur chaque boite, c’est le sen! moyeu d’avoir les véritables
TPILULES ROUGESet de se guérir rapidement. Elica devront refuser comme imitation, toutes
PILULES KOUGLS vendues de porte en porte et aussi celles vendues an 100 ou a 25¢. 1a boite

FAC-BIMAILE DU PAQUET. Nous (nvitons aussi nos patientes à venir voir les Neder
ci-15 Spécialistes de la CIE HIMIQUE FRANCO-AME
CAINE, si elles désirent avoir plus de renseignenrents =3
leurs maladies ou sur le mode d'emploi des PILULS :
ROUGES,ou de leur écrire ; les consultations, personne ot
ou par lettres, données par nos Médecins pont abs” ume
gtatuites et ne pourront manquer d'être utiles aux SEE
Qui souffrent et veulent ae guérir. Nos PILULES ROU pe
se vendent 50c. Ja boite où 6 boites pour $2.50 envoyers Pis
la malle au Canada et aux Etats-Unis aur récr ‘7!
montant.

 

!e vagier et blanc Impritié en encre rouge

Adrecsez vos lettres commesuit:   8)
vans Duliding, WASHINGTON, B O.

of the P,ox 0 ATLRacors ge
teurs, ils devraient changer de race

 

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Dept. Medical, No. 274 RUE ST-DENIS, MONi ReAl  


